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Sociologie
Pour la campagne
Bernard Farinelli. Éditions Sang de
la Terre, 2000 (160 pages,
89 francs).

P eut-on réduire la France rurale
à une caricature? On évoque la
force tranquille, une «France moi-
sie» selon la formule de l’écrivain

Philippe Sollers, un vote réactionnaire
ou à l’opposé des révoltes paysannes
violentes, sur fond d’endettement, de
quotas européens et de mondialisa-
tion. Les paysans sont-ils des victimes
d’un système qui les dépasse ou sont-
ils des pollueurs préoccupés de leurs
rendements plus que d’écologie? Nos
campagnes sont-elles en voie de déser-
tification, nos terres vouées à l’enfri-
chement, à l’abandon et dans un état
d’épuisement dû aux excès du siècle
passé? Face aux interrogations alar-
mistes, Bernard Farinelli propose une
synthèse «pour justifier et encourager!...
pour vivre aujourd’hui et aider à vivre !».

La réalité est surprenante : en 1990,
les agriculteurs ne sont plus que 5 pour
cent de la population active, contre
20 pour cent en 1962. Donc la terre donne
peu d’emplois directement. Évidemment,
les statistiques sont à interpréter : on doit
distinguer un rural productif, très méca-
nisé, celui des grandes plaines céréa-
lières et qui fonctionne avec peu de bras,
et un rural profond et marginalisé, que
la Communauté européenne classe en
catégorie «5b» (espaces ruraux fra-
giles et déserts) – c’est ciblé et dévalo-
risant –, avec la perspective de le faire
passer en catégorie 2, laquelle «recouvre
la problématique des régions en recon-
version industrielle», ce qui est plus
global et désigne toutes les régions à
problèmes, rurales ou non.

Toutefois, entre la commune et l’Eu-
rope, que d’échelons administratifs et
de cadres législatifs complexes ! On
découvre notamment que la moitié des
aides européennes aux zones rurales
reste inutilisée. Face à cette Europe faite
pour promouvoir un développement rural
durable, beaucoup d’innovations doivent
trouver leur place ; elles passent peut-
être par la compréhension des marches
à suivre pour monter les dossiers, un
soutien aux initiatives qui marchent et la
diminution du saupoudrage des sub-
ventions et de l’assistanat permanent
aux canards boiteux.

Autre constatation imprévue : l’exode
rural vers les villes se ralentit, le flux migra-

toire s’inverse et les «néoruraux» veu-
lent tout : habiter «à la campagne proche
de la ville» et travailler «en ville proche
de la campagne».

L’auteur, qu’on sent très motivé, volon-
tariste, optimiste, argumente : la cam-
pagne peut être créative, et les solutions
ne manquent pas pour aller plus loin ; le
vieux slogan soixante-huitard «travailler
au pays» n’est pas périmé. Le succès
viendra des mots clés suivants : envi-
ronnement, patrimoine et traditions cul-
turelles (en éliminant le pire, pour
B. Farinelli, le fameux parti Chasse,
Nature, Pêche et Traditions). Entre les
projets associatifs locaux et les pro-
grammes intercommunaux plus lourds,
beaucoup d’emplois sont à la clé : il faut
des femmes et des hommes pour mettre
en œuvre les contrats de rivières, les bri-
gades vertes, les brigades patrimoniales
qui restaurent les petits monuments, le
tri sélectif, etc. La délocalisation publique
est un projet plus ambitieux, mais éga-
lement intéressant : pourquoi ne pas
mettre à la campagne les hôpitaux,
maisons de convalescence et de retraite
ou des établissements d’enseignement
supérieur?

Ce texte qui propose des solutions
réalistes est d’un enthousiasme conta-
gieux. Toutefois, avant d’adhérer à la for-
mule plagiée «la campagne, ça nous
gagne», encore faut-il que le postulant
néo-rural teste sa motivation profonde et
se renseigne sur les déboires des recon-
versions. L’auteur n’y fait que des allu-
sions discrètes ; c’est le point faible de
cet essai brillant, documenté, qui
démontre magistralement que le déve-
loppement rural existe et peut mieux faire.

Michèle FEBVRE

Biologie
Qu’est-ce que la vie?
C. Auffray et L.-M. Houdebine. 
Éditions Le Pommier, 1999
(160 pages, 85 francs).

L es éditions Le Pommier ont eu
une bonne idée : construire leur col-
lection «Quatre à quatre» pour per-
mettre au lecteur de suivre un

parcours sur quatre ans, à raison de quatre
ouvrages par an. Ainsi, les ouvrages se
suivent et permettent de se construire une
connaissance générale, bien qu’appro-
fondie, de la discipline concernée.

La première année est consacrée
aux sciences du vivant, et le premier

FRANCE INFO
et 

POUR LA SCIENCE
vous invitent

à écouter la chronique
de Marie-Odile Monchicourt : 

Info
Sciences

Tous les jours
sur France Info
à 15 heures 41, 
17 heures 10, 
20 heures 12,
22 heures 12,

et 23 heures 42

Les prochains
résultats présentés

dans la rubrique
Science et Gastronomie

seront annoncés sur
France Info

le 26 juillet 2000.
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ouvrage de la série est Qu’est-ce que
la vie? La composition du livre est assez
classique : une première partie est
centrée sur l’étude de la cellule, avec
une bonne part d’analyse de ses consti-
tuants ; la seconde partie traite des orga-
nismes, dans leur dimension dynamique :
reproduction, développement et grandes
fonctions.

L’introduction de cet ouvrage consti-
tue une belle synthèse, qu’il convient de
relire après avoir lu l’ensemble et sur
laquelle il sera utile de se pencher par-
fois. Elle montre d’abord combien il est
difficile de donner une définition pré-
cise de la vie ; c’est souvent par ses
caractéristiques qu’on peut l’appro-
cher. Parmi celles-ci, signalons le déli-
cat équilibre entre unité, qui rend le vivant
homogène, et diversité, qui permet l’évo-
lution, la variété et la survie lorsque
certains facteurs de l’environnement
changent. D’autre part, cette introduc-
tion montre comment la vie fut étu-
diée : les méthodes d’étude du vivant,
à partir de la description, se sont orien-
tées soit vers le classement, soit vers
l’analyse de la filiation et la recherche
des origines. Sont ensuite apparues la
génétique, puis la biologie cellulaire, enfin
la biologie moléculaire.

La première partie est consacrée à
la cellule vivante : sa structure, puis son
fonctionnement interne, son métabolisme.
L’ouvrage détaille les molécules qui com-
posent cette cellule : protides, glucides,
lipides et acides nucléiques. Une fois les
acteurs présentés, on les voit en action,
au cours des mécanismes génétiques
dont la présentation conduit à examiner
les enjeux considérables de la géno-
mique, science moderne de la descrip-
tion du génome.

La seconde partie est consacrée aux
organismes, ces ensembles de cellules
qui se sont spécialisées pour donner
des tissus, puis des organes qui concou-
rent aux grandes fonctions de l’orga-
nisme. La dynamique du vivant permet
aux organismes de se reproduire, de se
développer et de se diversifier. La repro-
duction connaît deux grandes options :
la reproduction asexuée et la repro-
duction sexuée, qui exige que des cel-
lules spéciales, les gamètes, soient
produites. L’organisme se caractérise
ensuite par la différenciation des organes
et des divers systèmes de communi-
cation ou de défense : le système endo-
crinien, et aussi celui des facteurs de
croissance, le système nerveux et le
système immunitaire.

Le dernier chapitre est plus origi-
nal dans un tel ouvrage : il porte sur
l’exploitation du vivant avec, d’une part,
le génie génétique et la génomique et,
d’autre part, les biotechnologies. Inutile

de préciser que ce type de chapitre
contribue à faire de ce livre un docu-
ment à la pointe de l’actualité scienti-
fique et technique.

Enfin, la conclusion situe le vivant
dans une perspective historique : quelles
en sont les origines et où va-t-il? Deux
questions sur lesquelles la science ne
donne pas encore de réponses sûres et
précises. L’ouvrage se termine par des
annexes et un glossaire assez développé,
qui confirme la dimension pédagogique
et le caractère de référence et de syn-
thèse du livre et de la collection.

Les principales qualités de cet ouvrage
sont la clarté de l’exposé et la prise en
compte de ce que les dernières décou-
vertes ont apporté dans la compréhen-
sion des mécanismes fondamentaux de
la vie. Ainsi, tout en constituant un ouvrage
de référence qui s’inscrit dans une col-
lection elle-même de référence, on y
trouve des éléments nouveaux, par
exemple sur la régulation du fonctionne-
ment des gènes, sur les phénomènes épi-
génétiques, sur les séquences d’ADN
«égoïstes» ou bien encore sur les trans-
posons, des séquences dont le rôle est
mal connu, à l’instar des introns, qui ont
pourtant été identifiés il y a longtemps.
Les maladies à prions sont également
évoquées, mais l’auteur note que les
connaissances actuelles n’ont pas per-
mis d’en dire beaucoup sur un sujet pour-
tant d’un considérable intérêt sur le plan
fondamental et médical.

Qui lira ce livre? Parfois, des sché-
mas plus nombreux auraient facilité la
compréhension de sujets que des expli-
cations rédigées rendent un peu com-
plexes. Certains détails, notamment en
chimie, sont approfondis, mais ces pas-
sages peuvent ne pas être lus, et la clarté
de l’exposé compense en grande partie
cette difficulté.

Au total, l’ouvrage intéressera les étu-
diants comme les non-spécialistes qui
veulent comprendre ce sujet très impor-
tant qu’est la biologie moderne ; il convien-
dra aussi à ceux qui ont eu une formation
en biologie, mais qui n’ont pas suivi l’évo-
lution des connaissances dans ce
domaine. Si les trois ouvrages suivants
sont de cette qualité, nous aurons là un
outil de référence pour tous ceux qui s’in-
téressent au vivant et aux questions de
l’avancement des connaissances posées
à l’ensemble de la société.

Jean-Marie SANI
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